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Onu

L'experience d'un Beret Bleu Suisse

au Proche-Orient
ll est loin le temps ou les Helvetes etaient redoutes pour leur bravoure et leur ferocite au combat! ll est

loin le temps oü cette belliqueuse reputation faisait des Suisses des soldats fort apprecies des rois de

France! Ceux d'entre nous qui fönt aujourd'hui l'experience d'une participation 6 un engagement
militaire international en reviennent marques.

¦ Maj Philippe Vallat1

Marques par les fortes
impressions que suscite le
contraste douloureux entre le confort

de vie dont nous disposons
en Suisse et la realite de la survie

dans des zones en crise ou
en guerre. Marques par le choc
que provoque l'immersion corps
et äme dans une autre realite

moins douillette. Et surtout
marques par le sentiment intime

de responsabilite commune
et d'obligation qui en natt: nous
sommes aussi concernes, comme

citoyens du monde, comme
membres de la communaute
internationale.

Engagements militaires
internationaux: une experience
personnelle et egoi'ste, un alibi
pour justifier de la necessite
post-guerre froide de notre
armee, ou une contribution ef-
fective ä la securite
internationale?

A quoi ca sert?
Le lecteur critique se posera

la question de principe: ä quoi

peuvent bien servir les
missions militaires de paix? Les
diplomates et les civils ne sont-
ils pas mieux ä meme de
construire la paix que les militaires?

Certains engagements
militaires, par exemple en Somalie,

furent un echec. D'autres,
au Proche-Orient, un echec
partiel: les Israeliens ne se sont

pas retires du Sud-Liban en
raison de la presence de Casques
bleus, et ils continuent d'occu-
per le Golan conquis lors de la

guerre des Six Jours en 1967.
Les soldats de la paix seraient-
ils donc les eternels perdants,
position humiliante s'il en est

pour tout chef militaire qui se

respecte?

La realite est heureusement
plus complexe mais, pour y ac-
ceder, encore faut-il casser le

carcan de notre pensee dualiste
occidentale et s'aventurer ä

perdre tete dans un environnement

aussi varie et paradoxal
que les constellations sociales,
culturelles, historiques, geogra-
phiques, economiques et
religieuses du Proche-Orient.

L'efficacite des missions de

paix ne peut pas etre raisonna-
blement mesuree. Une etude
scientifique en «double aveugle»,

oü l'on comparerait un
Proche-Orient avec et un
Proche-Orient sans force militaire
de paix, n'est ä l'evidence pas
faisable. Ne reste-t-il donc que
l'espoir nai'f des militaires qui
essaient de se convaincre que,
malgre les exactions de hors-
la-loi contre des innocents ou
contre les militaires de l'ONU,
malgre la frustration de voir
des heures de negociation d'un
cessez-le-feu reduites ä neant

par un tireur isole, malgre les

moments d'inactivite forcee.
malgre tous ces bätons dans les

roues de leur foi et de leur bonne

volonte, leur presence doit
bien «servir ä quelque chose?»

Satures d'emotions

Passer de la guerre ä la paix
n'est pas aussi simple que
regier un conflit de billes dans

une cour de recreation. J'ai pu
mesurer le poids de la
souffrance, de la rancceur, de la
volonte de vengeance avec leur

'Le major Philippe Vallat est l'adjudant du regiment territorial 17. En 1989-1990. il a ete chef du materiel et de
la pharmacie de l'Unite medicale suisse au sein du Groupe des Nations unies pour la periode de transition
(GANUPT). en Namibie. Plus recemment. d'aoüt 1999 d aoüt 2000. il a ete engage comme observateur militaire
aupres de l'Organisation des Nations unies pour la supervision de la treve (ONUST), au Sud-Liban et sur le
Plateau du Golan.
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cortege de jugements hätifs et
de ge-neralisations. d'enferme-
ment dans son röle de mechant
bourreau et de refus de reconnaitre

ä l'autre le droit d'exis-
ter. J'ai pu mesurer la lourde
Charge

emotionnelle qui encombre
l'esprit des gens. J'ai pu mesurer

le gouffre entre la volonte
declaree d'aller vers la paix et
la manifestation de signes con-
crets dans ce sens. Dans ce
climat, la distance qui separe l'esprit

de vengeance du doigt sur
la gächette est extremement
courte. Lorsque l'individu n'a
plus rien ä perdre, n'a plus
personne pour defendre ses interets,

a perdu des proches, sa

maison, son travail, tout espoir
d'un futur meilleur, alors le
reflexe «kalashnikov» prevaut.

La force militaire
potentielle: element
stabilisant

C'est lä que la force militaire
a un röle ä jouer. Chacun de

nous sait la fureur qui se dega-

ge d'un individu qui veut
vraiment se battre: lorsque l'homme

devient un fauve, il peut
falloir plus que des paroles
apaisantes pour le calmer. Les
Casques bleus ont souvent ce
röle. La mission des militaires
est de calmer, de separer, de

stabiliser, bref d'empecher que
la force brüte ne torpille les
demarches de paix. Les militaires
se trouvent dans une Situation
totalement nouvelle pour eux:
paradoxalement. la victoire existe

lorsqu'ils ont pu eviter l'usage

de cette force. Mais,
quelquefois, il faut savoir aussi

montrer et meme utiliser soi-
meme la force en dernier
recours. Et cette force, definie.
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Observateur militaire, un trava'l de contacts.

dosee, contrö-lee, seuls les
militaires en disposent.

C'est ä partir de lä que le

processus de construction de la

paix peut se mettre en route. Le
Golan Syrien occupe est
patrouille par des Casques bleus,
les zones de limitation d'armement

sont inspectees par les
observateurs militaires: sur le
terrain, la Situation est calme, il
n'y a plus guere que les mou-
tons qui franchissent les lignes
de demarcation. Une rencontre
Clinton-Assad, teile que celle
qui a eu lieu en mars 2000,
serait-elle envisageable si la
Situation sur le terrain etait plus
chaude? Les evenements
recents en Cisjordanie et dans la
bände de Gaza le demontrent:
les parties n'acceptent de se

mettre ä la table des negociations

que si les evenements sur
le terrain se calment. II suffit
d'un seul evenement guerrier,
un civil tue, une bombe qui
explose, un helicoptere qui tire,
pour que les efforts de paix
entrepris durant les longues heures

passees en commun ä Sharm
El Sheik ou ä Taba avortent.

La stabilite d'abord, le
renoncement ä la force en premier. et

ensuite, ensuite seulement, la

discussion.

Mandat clair,

moyens adequats

La force militaire doit etre

presente pour que, justement.
eile n'ait pas ä etre utilisee.
L'histoire des Casques bleus de

la FINUL (Force interimaire
des Nations unies au Liban)
montre bien l'importance que

revet le mandat octroye par les

instances internationales:
mission claire et moyens adequats.
Le mandat, donc les moyens

octroyes, n'etant pas adequats.
la FINUL, dans l'impossibili-
te qu'elle etait de se premunir
contre l'animosite et le banditisme

impregnes d'arbitraire qui

regnaient autrefois au Liban, a

malheureusement eu son lot de

victimes.

Une presence militaire de

paix n'est efficace que si eile

est credible, et la credibilite se

mesure aussi ä la force qu'elle
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est prete ä engager pour remplir

sa mission, en premier lieu

pour se defendre elle-meme.
Ainsi, un armement defensif
est une lapalissade pour qui
connaft la chose militaire et les
missions de maintien de la paix
d'aujourd'hui. Encore ne suf-
fit-il pas de donner un fusil au
soldat, mais bien plus de l'en-
trainer ä agir par tous les autres

moyens possibles, avant d'avoir

ä engager la force. Et de
lui donner des directives claires
sur les circonstances et la
maniere d'utiliser cette force. Un
soldat de la paix n'est pas un
fantassin ä l'exercice couche
sur un pas de tir: l'engagement
de son arme est le resultat d'un
discernement pointu, d'une analyse

rapide d'une Situation qui,
tres souvent, sera passee en
quelques secondes de calme et
previsible, ä critique et totalement

inconnue.

Un soldat suisse dans
la cour des «Grands»?

Les Suisses, Champions
olympiques des entrainements Non!
A l'engagement, les soldats
suisses peuvent faire fi du
sentiment que nos competences
sont proportionnelles ä la taille
de notre pays... Bien sür, nous
ne sommes pas encore completement

«interoperables». Mais
nous autres, Suisses, avons des

arguments ä faire valoir: outre
la qualite de notre materiel et
de notre instruction militaire,
nous apportons l'experience de
la vie dans une communaute
multilingue et multiculturelle.
Nous avons la reputation de
fournir du travail de qualite
et d'etre cooperatifs. Surtout
nous sommes neutres, et cette
neutralite donne certains avantages:

un chef de guerre, un re¬

presentant du gouvernement,
un mouktar (maire) aura une
relation differente avec un
Suisse qu'avec un representant
de la France, des Etats-Unis ou
d'autres nations qui pourraient
etre suspectees d'avoir des
motivations bien precises ä etre
presentes sur le terrain. Oui,
sans rougir, les soldats suisses
de milice sont qualifies pour
participer ä des Operations de
maintien de la paix, et ils y
sont aussi apprecies!

Mais si l'on sait cuisiner,
doit-on obligatoirement vouloir
etre engage dans les cuisines
du roi? Seulement si le marmi-
ton que nous croyons etre peut,
ä la chaleur des fourneaux,
acquerir savoir et experiences.

L'enseignement qu'apporte
un engagement international
est tres varie, suivant la
motivation de chacun. Elle permet
d'acquerir des competences
sociales utiles: la tolerance, l'ai-
sance ä evoluer dans un milieu
international et multiculturel, la
patience. Du point de vue
strictement militaire, le contact
avec mes homologues occidentaux

m'a permis d'apprecier la
qualite de ma formation d'officier

de milice. Ensuite, j'ai eu

l'experience, certes peu confortable

mais interessante, du feu:

je sais comment mes collegues
et moi-meme avons reagi dans
des situations tendues, situations

que l'on ne trouve pas
dans un cursus habituel de notre

armee. Enfin cette experience
de l'engagement reel permet

ä un chef de se connaitre
jusqu'au fond des tripes, ce qui
changera immanquablement son
attitude. lorsqu'il devra mener
ses hommes dans une Situation
difficile.

** ~'.*nr
...et de soldat (impact de Ka-
tyushaj.

Bref, dans ces engagements.
le militaire suisse apporte et
reeoit, se mele ä la dynamique
internationale, y contribue et
en retire des fruits. C'est pas-
sionnant, essayez!

L'armee suisse
d l'etranger:
un complement!

La Suisse, par tradition. fruit
de son histoire, s'engage dans
le developpement, la Cooperation

et pour la paix. Serait-
il juste de renoncer ä offrir
une competence complementaire

sous le seul pretexte qu'elle
est militaire? Soyons gene-

reux, mettons ä disposition toutes

nos qualites, politiques.
techniques, humanitaires et
militaires, conscients que c'est la
complementarite qui nous rend
plus efficaces, plus apprecies et
plus riches d'experiences uni-
ques. Ne nous amputons pas
nous-memes par un jugement
de valeur etroit: oui, les
militaires sont aussi des acteurs
dans la construction de la paix.
oui, nous avons le devoir de

garantir leur credibilite. N'he-
sitons plus, partieipons!

P. V.
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